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Un conseil communal à Estaim-
puis dure en général 30 minutes à
une heure selon l’actualité. L’oppo-
sition pose des questions, le bourg-
mestre y répond et on s’en tient là.
Mais ce mercredi soir, il y a eu du
spectacle. Si en général, les ré-
ponses de Daniel Senesael aux dif-
férentes interpellations de ses ad-
versaires politiques se font de ma-
nière très diplomate, il n’en a cette
fois pas été de même. On a assisté à
un show de Daniel Senesael par-
lant parfois, souvent même, de fa-
çon déplacée, à l’opposition IC et
Ecolo. Ses collègues du PS sem-
blaient assez gênés. Et à la sortie
du conseil communal, tout le
monde semblait un peu « sur le
cul ». L’opposition fulminait. L’un
des conseillers a ainsi lâché : « Quel
cirque ! Ce conseil, c’était Bou-
glione ! » Encore ce mercredi, la
plupart n’en revenaient toujours
pas. « C’était une situation surréa-
liste. Le bourgmestre n’était pas
dans son état normal et n’a pas don-
né de réponses normales », précise
Pauline Trooster, chef de file Eco-
lo, sans vouloir faire plus de com-
mentaires.
Nous avons appelé Daniel Senesael
hier, pour le questionner sur ce
soudain changement de compor-
tement. « J’ai été moins diplomate
que d’habitude », reconnaît-il, « et je
tiens à présenter mes excuses. Nous
ne sommes pas des machines. Il y a
des moments où nous sommes plus
cléments, d’autres où nous sommes
plus énervés. Hier, j’ai eu un tel en-
chaînement d’événements qui a fait
que j’étais moins favorable à
l’écoute. Je le répète, je m’en ex-
cuse. »
Mais même avec des excuses, les
conseillers IC et Ecolo risquent
d’avoir du mal à digérer les pa-
roles qu’ils ont entendues. Patrick
Van Honacker, chef de file du
groupe IC, a ainsi eu droit à pro-

pos du centre équestre à : « Vous
êtes à côté de vos pompes. C’est très
mauvais ce que vous avez fait avec le
centre équestre. Vous n’avez pas su
gérer, j’ai dû remettre de l’ordre
dans tout ça. » Concernant une
question d’Adeline Capart (IC) sur
l’agora, Daniel Senesael a répon-
du : « Je dirai à la police et à l’admi-
nistration qu’elles ne travaillent pas
bien, de votre part. » Et Pauline
Trooster, dont le bourgmestre
avait apparemment oublié le nom
pendant un moment, a quant à
elle été qualifiée de « sourde aux
bons arguments. » Bernard Wattez
a lui eu plus de chance. Daniel Se-
nesael lui a lancé un « Je vous ap-
précie beaucoup ! » « Ça, c’est parce
qu’il sait que moi je lui serais rentré
dedans… », précise le conseiller IC

qui, sans jamais rien dire, fulmi-
nait sur sa chaise durant tout le
conseil. « La façon dont le bourg-
mestre répondait, c’était insuppor-
table ! C’était vraiment des insultes.
Toutes nos questions, et celles d’Eco-
lo, étaient pertinentes, nous
n’avons eu aucune réponse. C’est in-
admissible, il était en état
d’ébriété », explique Bernard Wat-
tez qui souligne que le phéno-
mène n’est pas nouveau. Daniel
Senesael dément : « Je n’étais pas
du tout dans un état second. J’avais
pris des cachets pour la grippe le
matin, mais j’étais tout à fait nor-
mal ! »
Mais pour l’opposition, c’est allé
trop loin. « C’était blessant. J’avais
préparé un petit poème sur Vantie-
ghem expert à l’IEG, mais je ne l’ai
pas dit, ce n’était pas le moment. La
situation était vraiment lamen-
table. C’était le pompon », raconte
Bernard Wattez.
Le groupe IC ne compte pas en res-
ter là. « Il faut que nous puissions
dire ouvertement ce que nous pen-
sons. Il y aura une réaction », pré-
vient le conseiller IC. Réaction que
les conseillers ont préféré ne pas
avoir mercredi soir, pour ne pas
en rajouter une couche. l

SARAH LIBBRECHT

« Ce conseil communal,
c’était le cirque Bouglione »
L’opposition dénonce le manque de respect de D. Senesael lors du conseil. Celui-ci s’excuse

On a assisté à un conseil
communal plutôt surréaliste

mercredi soir à Estaimpuis. Daniel
Senesael, d’habitude diplomate
dans ses réponses, a cette fois été
très « cash », voire parfois
choquant. L’opposition est outrée
par les propos qu’il a tenus et
l’accuse d’être venu en état
d’ébriété. Le bourgmestre dément
et s’excuse pour ses réponses.

Le conseil communal a été mouvementé. l S.L.

Pauline Trooster, d’Ecolo,
a posé quelques questions
sur l’IPP des citoyens fran-
çais (« Que pensez-vous de
ce que Koen Geens a dit sur
le sujet, comment estimez-
vous la recette complémen-
taire qui n’est pas tou-
chée ? ») et la seule réponse
qu’elle a eue c’est « lorsque
je serai député fédéral, je po-
serai la question en primeur
et vous répondrai. » Voilà
qui confirme ce que nous
avions déjà annoncé : Da-
niel Senesael sera sur la
liste fédérale aux élections
de mai. l

ÉLECTIONS

D. Senesael
partira bien
au fédéral

Mercredi, il y a tout de même aussi
eu des votes lors du conseil com-
munal. La commune va ainsi ra-
cheter des terrains au CPAS pour
aménager un nouveau cimetière à
Estaimbourg. Celui-ci sera installé
du côté de la rue de Luna, non loin
du hall technique. José Lericque,
conseiller Ecolo, se demandait s’il
n’était pas possible de plutôt
agrandir le cimetière existant, vers
l’arrière, en place de la pelouse si-
tuée devant le complexe sportif
d’Estaimbourg, « le coût serait
moindre. » Mais visiblement ce
n’est pas possible. « Nous avons eu
des contacts avec la Région wal-
lonne. Nous devons aller de l’avant.
Le nouveau cimetière répondra aux
différentes prescriptions du législa-

teur wallon. Il offrira différentes pos-
sibilités d’accueil pour que les fa-
milles puissent se recueillir. Le cime-
tière actuel d’Estaimbourg ne per-
met pas d’avoir un cimetière qui
répond aux normes actuelles », a
précisé Jean-Michel Nottebaert.
L’échevin des cimetières a égale-
ment expliqué que le nouveau ci-
metière pourra accueillir les diffé-
rentes philosophies.
Bernard Wattez soulignait lui la
bonne initiative. Par contre, il re-
lève des choses un peu bizarres sur
la façon dont les terrains sont ac-
quis, la cession de bâtiments et les
locations le CPAS. « On ne peut pas
faire passer de l’extraordinaire à l’or-
dinaire, c’est illégal. » Pour le col-
lège, « c’est légal ». l

Un cimetière qui répond
aux nouvelles normes

À ESTAIMBOURG

L’ASBL La Domaniale qui était locataire
du centre équestre d’Estaimbourg a dé-
cidé d’arrêter ses activités. Et Carine De-
plechin, l’exploitante des bâtiments du
« gîte, restaurant et conciergerie » a été
déclarée en faillite en janvier. Le conseil
a donc voté la proposition de remettre
le gîte et le centre équestre en location.
José Lericque a demandé si la solution
de relouer était la meilleure. « Ne pour-
rait-on envisager que cela devienne
un pôle d’organisation de séjours
scolaires ? » Pas de réponse à ce sujet.
Ecolo a également demandé à ce que
l’examen des candidatures soit confié
aux membres de la commission du tou-
risme ou du développement territorial.
Une bonne idée pour le bourgmestre,
« mais ce sera le collège qui décidera
du locataire. » Patrick Van Honacker a
demandé s’il n’était pas possible de co-
gérer le site avec la Province ou la Com-
munauté française, ce qui lui a valu la
réponse exposée plus haut. l

CENTRE ÉQUESTRE

Nouvelle gestion

« LA FAÇON DONT IL
RÉPONDAIT, C’ÉTAIT

INSUPPORTABLE. IL
NOUS INSULTAIT »
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